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CHAPITRE 2: MÉTROPOLISATION, MOBILITES ET MONDIALISATION 


Les villes sont historiquement des lieux de concentration des populations, des pvrs pol, éco et religieux. Mais ce n’est qu’à la fin du XIXè siècle, avec l’industrialisation et ses csq en matière de mondialisation éco qu’apparaissent des métropoles ie des villes à la fois créatrices d’activités et situées à la tête d’un réseau de territoire placé sous leur ctrl. Au début du XXè, Londres, Paris, New York st LES métropoles par excellence. En ce début du XXIème siècle, leur nb s’est sensiblement accru et surtt, ces métropoles forment un véritable réseau, entretenant entre elles des relations privilégiées de ts ordres, ce qui n’empêche pas une féroce concurrence. 
Le phénomène de métropolisation est donc consubstantiel à la mondialisation. Les métropoles sont tout à la fois traduction spatiale de la mondialisation et creuset de cette mondialisation.


I - Les métropoles, creuset de la mondialisation

	A - Des lieux de concentration des pouvoirs
Les métropoles se caractérisent d’abord par l’exceptionnelle concentration de pvr qu’elles abritent: pvr politique mais aussi éco et intellectuel.

		1) Le pvr politique
Nb de gdes métropoles sont capitales politiques. Les 3 mégalopoles de la planète (cf ci-dessous) abritent une capitale politique: Washington pr la Mégalopolis US, Londres pr la  Dorsale européenne, Tokyo pr la mégalopole japonaise. S’y ajoute par ex Paris. Outre les institutions pol nationales, les métropoles accueillent la majorité des instances internationales: ONU à New York, Banque mondiale et FMI à Washington, Unesco et OCDE à Paris, OMC et HCR à Genève, Commission européenne à Bruxelles, FAO à Rome, Ligue arabe au Caire.

		2) Le pvr éco et financier
Les métropoles regroupent les sutructures commandement éco. Les sièges sociaux des FTN y sont concentrés. En Europe de l’ouest, Paris et Londres sont les ppaux hébergeurs de sièges sociaux. En Asie de l’Est, Tokyo domine encore largement avec presque la moitié des sièges sociaux installés ds la région mais Pékin devient un concurrent sérieux. L’Amérique du Nord affiche une répartition moins concentrée, même si New York se détache des autres métropoles (mais Chicago (Mc Donald’s, Boeing, Sears, Kraft Foods...) ou la région de San Francisco (Chevron, HP) accueillent également de nbeux sièges sociaux).
Les métropoles se distinguent également par la concentration des activités liées aux banques, aux assurances et + généralement à la finance. Les ppaux marchés financiers sont localisés quasi-exclusivement au Nord et Londres et New York ex une primauté incontestable sur la finance mondiale.

		3) Le pvr intellectuel
Les mégalopoles sont également des lieux de création incomparables: diversité et richesse artistique de leurs musées, parfois de leur patrimoine architectural (surtt pr les métropoles européennes), capacité à organiser et accueillir des événements culturels internationaux, dynamisme de la création artistique sous ttes ses formes (théâtre, musique, édition...), recherche scientifique. Ce sont ds les métropoles que se concentrent bien svt les pôles de recherche, comme le montre l’ex de la Cité scientifique d’Ile-de-France-Sud près de Paris. Celle-ci est localisée dans le nord-ouest du département de l'Essonne, qui va de Saclay-Orsay à Massy, notamment sur le plateau de Saclay. L’origine de ce développement technopolitain remonte au début des années 1950, lorsque l’Etat installa le Commissariat à l’Energie Atomique au centre du plateau de Saclay, suivi par le CNRS à Gif-sur-Yvette et la faculté des sciences à Orsay. Cette zone, qui était à l’époque vierge d’industries et d’activités, vit se polariser peu à peu, outre de nombreux établissements d’enseignement et de recherche d’envergure nationale et des établissements de grands groupes comme Thomson-CSF, Alcatel, Air Liquide, des industries de haute technologie autour tout d’abord du CEA, grâce à la sous-traitance générée par celui-ci, puis autour des laboratoires centraux de recherche des grands groupes et des divers laboratoires publics, dont les besoins en instrumentation scientifique contribuèrent à créer de nombreuses PMI dans ce domaine.

	B - Des métropoles au coeur de tous les flux de la mondialisation

		1) Des flux immatériels
Les métropoles sont les lieux d’échanges privilégiés d’informations et de capitaux. Leurs régions sont à la fois réceptrices et émettrices de la majeure partie des IDE ds le monde. Elles sont connectées entre elles par les moyens de communication les + modernes et l’ampleur de flux d’info échangés entre elles est considérable: les métropoles ont été les 1ères à s’équiper de réseaux téléphoniques, elles sont auj les mieux équipées en réseaux internet.

		2) Des flux matériels

			a) Au coeur des réseaux de transport
Les métropoles constituent les noeuds des réseaux de transport. Ce qui singularise une métropole par rapport à une agglomération urbaine ordinaire, c’est son réseau d’infrastructures de transp permettant des échanges intercontinentaux et concentrant les modes de transport à grande vitesse (axes autoroutiers, lignes ferroviaires à grande vitesse, terminaux aéroportuaires). Les métropoles sont des hubs pr les transports, ie plateforme  de correspondance (hub = moyeu en français). Ppaux hubs aériens aux Etats-Unis: Chicago, New York, Dallas, Atlanta, Denver, Pittsburgh..; en Europe: Heathrow à Londres, CDG à Paris; En Asie: HK, Tokyo, Shanghai...
Les métropoles européennes sont reliées par des lignes ferroviaires à grande vitesse: Paris, Londres, Bruxelles.

			b) Des pôles migratoires majeurs
Les métropoles st les portes d’entrée privilégiées des migrants internationaux, qu’il s’agisse de main d’ouvre peu qualifiée ou d’ingénieurs et de chercheurs ds le cadre du brain-drain car elles offent bcp + de possibilités d’emplois que ds le reste des territoires nationaux (taux de chômage en Ile-de-France en avril 2014 est de 8,6% contre 9,8% pour la France métropolitaine). 

			c) Des centres du tourisme mondial
Les anciennes et prestigieuses agglomérations europ st bien évidemment des pôles de tourisme de loisir majeurs. Paris est, de ce point de vue, le meilleur ex de cette attractivité touristique. Mais les métropoles st également des centres du tourisme d’affaires et accueillent congrès et salons internationaux. Paris figure ainsi parmi les premières villes de congrès à l’échelle mondiale, avec de nbeuses infrastructures destinées à la tenue de ces événements: Palais des Congrès de la Porte Maillot, Parc des Expositions de la Porte de Versailles et de Paris-Nord-Villepinte, centre de congrès de Marne-le-Vallée.


II - Une hiérarchie métropolitaine mouvante
Il y a bien aujourd’hui un réseau métropolitain mondial. Mais cette mise en réseau s’accompagne d’une hiérarchisation et d’une concurrence entre les métropoles de la planète.

	A - L’Archipel mégalopolitain mondial (AMM), nouvelle hiérarchie des 	grandes agglomérations et nouvelles formes de peuplement
Le géographe O.Dollfus (La mondialisation, 1997) a lancé le concept d’AMM. Il souligne en effet qu’un certain nb de très gdes métropoles, qui st devenues les centres de commandement de l’éco mondiale, constitue désormais un véritable réseau en entretenant des relations privilégiées de ts ordres. « 90% des opérations financières s’y décident et 80% des connaissances scientifiques s’y élaborent » déclare-t-il. De cet AMM, une demi- douzaine d’îles émergent dt les 3 mégalopoles de la Triade, auxquelles s’ajoutent 3 mégalopoles secondaires ou en pleine ascension: la région des Gds Lacs (Chicago-Détroit-Pittsburgh), la côte Pacifique des USA (Los-Angeles- San Francisco), le gd arc asiatique de Séoul à Singapour en passant par les gdes métropoles littorales chinoises (Pékin-Tianjin, Shanghaï, Guangzhou-Canton).

	1) Les 3 mégalopoles de la Triade, ossature de l’AMM
Ces 3 mégalopoles se détachent par leur richesse et leur poids ds l’éco mondiale (centres d’impulsion et de commandement). 

			a) La Megalopolis américaine
C’est le géographe Jean Gottmann qui a proposé en 1961 la 1ère analyse sur la structure urbaine, universitaire et financière de la gigantesque conurbation  du Nord- Est des USA, faisant apparaître un fonctionnement en réseau de cet ens urbain (Megalopolis. The urbanized northeastern Seabord of United States, 1961). La Mégalopolis constitue un axe urbanisé de près de 1.000 km de long, s’étendant de Boston à Washington. Elle est à la x une interface maritime avec l’Atlantique à l’est et avec les Gds Lacs à l’ouest. Les 5 agglo les + imp de la Mégalopole rassemblent une 40aine de M d’hts : Boston, New York, Philadelphie, Baltimore, Washington. New York domine la Mégalopolis et demeure le pôle urbain (20 M d’hts) et le centre décisionnel le + imp de la 1ère puissance éco mondiale. C’est la ville globale par excellence (cf ci-dessous). 

			b) La Dorsale européenne
La mégalopole europ ou Dorsale europ est une figue géo mentionnée déjà en 1973 par le géographe R.Brunet (« Structures et dynamiques du territoire français », revue L’espace géographique, 1973) mais véritablement popularisée qu’en 1989 à la suite d’une étude dirigée également par R.Brunet pr le compte de la DATAR (Les villes « européennes », DATAR, 1989). Cet ens s’étire des Midlands au nord de l’Italie (de Londres à Milan), rassemblant qq 130 M d’hts et s’appuie sur des espaces les + urbanisés du monde : le gd Londres (9 M), la Randstad Holland (6 M) (Amsterdam, Utrecht, La Haye et Rotterdam), la conurbation Rhin- Ruhr (10 M) auxquels on peut ajouter, bien qu’en position un peu excentré la métropole Paris- Ile de France qui compte environ 11 M d’hts. Ds cette mégalopole se localisent de gds centres de décision d’ordre planétaire : Londres, Paris, Bruxelles, Francfort…

			c) La mégalopole japonaise
Le 3ème pôle de l’AMM est constitué par la mégalopole japonaise qui court sur + de 1.000 km de Tokyo à Fukuoka sur l’île de Kyushu. Sur à peine 1/5ème du territoire jap, cette mégalopole concentre 80% de la pop et réalise 85% du PIB nippon. 3 pts d’appuie majeurs qui correspondent aux gdes baies ds cet espace : Tokyo- Yokohama ds la plaine du Kanto qui réalise près d’1/3 de la prod indus jap, Nagoya en 3è position et Osaka- Kobé (plaine du Kansaï). Mais alors que la pop du Gd Tokyo ctue de s’accroître, le pôle Osaka- Kobé connaît un déclin relatif, tant sur le plan démo qu’éco. 

Les pôles ppaux de l’AMM constituent le + svt que la sociologue Saskia Sassen appelle des villes globales (Saskia Sassen, prof de sociologie à l’université de Chicago, La ville globale. New York, Londres, Tokyo, 1991). 

	2)  Les villes globales, pôles structurants des mégalopoles
Au sein même des mégalopoles se distinguent les villes globales, qui sont des sites de prod de services sophistiqués indispensables au fonctionnement de l’éco mondiale. 
Ce st d’abord des pôles financiers majeurs, visibles à travers la présence des ppales bourses mondiales : Wall Street à New York, la City à Londres, le Kabuto Cho à Tokyo. Les villes globales concentrent également des capacités de rech et d’innovation exceptionnelles (lieux d’implantation des universités, gdes écoles, labo de rech, FTN…). Paris dispose ainsi d’un technopôle baptisé Cité scientifique d’Ile-de-France qui s’étend sur 90 communes dps la ville nvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines à celle d’Evry ; bien desservi et relié à Paris par des autoroutes (A 10 et A 6) et transp en commun (RER), cet espace concentre un nb impressionnant de centres de rech et de gdes écoles : CEA de Saclay, Institut de physique nucléaire de Paris XI-Orsay, CNRS, INSERM (Institut National de la Santé et de la Rech Médicale), INRA, centre d’études et de rech d’EDF, X, Centrale, HEC… qui ont attiré des indus de pte comme EADS, HP ainsi qu’une foule de PMI sous- traitantes…A 60 km de Tokyo se trouve le technopole de Tsukuba créé en 1960 à l’initiative du MITI. 
Ce st également des lieux de passage et de rencontres de 1er ordre : trafics des aéroports (1er Londres avec 114 M de passagers annuellement, Tokyo avec 90 M, New York (85 M), Paris (78 M de passagers en 2006). 
La fct culturelle des villes globales est également une réalité indiscutable : elles disposent des musées et des galeries d’art de renommée mondiale (Metropolitan Museum, British Museum, Louvre…)
Les villes globales «complètes» se trouvent encore essentiellement au Nord. Néanmoins, commencent à s’affirmer des villes globales émergentes en Asie comme Shanghaï, Pekin ou en Am du Sud comme Sao Paulo et Buenos Aires. Les gdes villes afr restent quant à elles à la traîne. 

	B - Une nouvelle hiérarchie des grandes agglomérations

		1) La complexité du classement des villes mondiales

			a) L’évaluation de la taille des agglomérations, un pb 					complexe
Les Etats ayant l’exclusivité de la déf de leurs propres catégories statistiques, la taille des villes est donc le royaume de l’arbitraire. Les indicateurs nationaux sont donc, ds ce domaine, difficiles à comparer. Conçue pour pallier ce manque, la base de données e-Geopolis (conçue par le CNRS et l’Université Paris VII) a retravaillé les chiffres officiels en prenant comme base la définition de l’ONU: «est considéré comme urbanisé tout espace où les constructions ne sont jamais éloignées de plus de 200 mètres les unes des autres». Sur cette base, e-Geopolis a dénombré ds le monde 50.000 agglo de + de 10.000 hts. Et surtt, une 30aine d’agglo de + de 10 millions d’hts. Le classement de 2010 fait apparaître une domination écrasante de l’Asie: les 3 premières agglo par le nb d’hts st désormais asiatiques: Shanghai (englobant également Nanjing et Hangzhou), Shenzen (comprenant Guangzhou (=Canton), Macao et la partie nord des New Territories de Hong Kong), Tokyo. Après 2 siècles d’absence, les + gdes agglo de la planète sont revenues en Chine. La hiérarchie des ppales agglo de la planète est aujourd’hui le résultat de 2 facteurs, l’un démo, l’autre éco. Les pays les + peuplés sont en effet ceux qui abritent le + gd nb d’agglo > 10 M hts: la Chine en abrite 3 (avec Pékin), l’Inde 4 (Delhi, Cochin, Calcutta, Bombay), les USA, le Brésil, le Japon et le Pakistan 2. Au seuil mini de 10 M d’hts, ts les gds pays sont représentés, à l’exception notable de l’Allemagne. Un 2ème indicateur est également étroitement corrélé au sommet de la hiérarchie: c’est le trafic des ports maritimes. Shanghai est devenue dps 2009 le + gd port du monde (650 Mto de fret en 2010) et, en additionnant les trafics des ports de Shenzhen et de Guangzhou, la conurbation de la rivière des Perles atteint 621 M to. Suivant le même calcul, la baie de Tokyo arrive au 3è rang en additionnant le trafic des 4 ports de Tokyo, Chiba, Yokohama et Kawazaki. Cet indicateur rappelle l’importance des échanges de biens matériels ds le processus de formation des agglo urbaines. 

	Rang
	Agglomération (Unité physique)
	Population Est. (en millions)
	Note e-Geopolis

	1
	Delta de la Rivière des Perles
	~65 - 80
	Fusion de Hong Kong, Shenzhen, Guangzhou, etc.

	2
	Tokyo
	~38 - 40
	Reste la plus grande unité urbaine "monocentrique".

	3
	Shanghai
	~30 - 35
	En expansion continue vers Suzhou.

	4
	Jakarta (Jabodetabek)
	~30
	Une des croissances physiques les plus rapides.

	5
	Delhi
	~28 - 32
	Débordement massif sur les États voisins.




	
			b) Le classement 
Différentes institutions publiques et privées actualisent chaque année les classements des villes mondiales. La difficulté et l’hétérogénéité de ces classements résident ds le choix des critères. Si la métropole concentre par nature un nombre important d’habitants, la population n’est évidemment pas le seul critère pertinent pr classer les métropoles. Des agglomérations comme Le Caire ou Dacca sont bcp + peuplées que Londres ou Paris mais infiniment - puissantes. A la taille doivent s’ajouter d’autres critères. Sur le plan éco, le produit urbain intérieur, équivalent du PIB à l’échelle des agglomérations urbaines, est sans doute l’indicateur le + simple. Cet indicateur place Tokyo et New York en tête des agglo mondiales. Mais des sociologues comme Saskia Sassen estime cet indicateur insuffisant: la seule richesse produite ne suffit pas, il faut également tenir compte de la capacité de pilotage de l’éco mondiale, tangible à travers la présence des services supérieurs. L’in des classements les + complets aujourd’hui est celui établi par le cabinet de conseil A.T.Kearney, le Global Cities Index, qui inclut 5 éléments: les activités éco, le capital humain, les échanges d’informations, la culture, le rayonnement 

Global Cities Index 2025
	Rang
	City
	Key Strength

	1
	New York
	Dominates in business activity and human capital (9th consecutive year).

	2
	London
	Leading cultural experience and recent financial sector reforms.

	3
	Paris
	High scores in information exchange and political engagement.

	4
	Tokyo
	Strong R&D and excellence in urban sustainability.

	5
	Singapore
	Leading the world in "business climate" and digital infrastructure.




		2) La montée en puissance des métropoles des pays émergents
Tous ces classements montrent clairement l’émergence des métropoles des pays émergents. L’Amérique latine mais surtt l’Asie orientale et du Sud-Est participent désormais pleinement au processus de métropolisation et mondialisation. Si l’Asie a été le continent le - urbanisé de la planète durant la majeure partie du XXème siècle, c’est auj celui où la croissance urbaine est la + rapide.

	C - De nouvelles formes urbaines

		1) Des métropoles traditionnelles issues de la Révolution 		industrielle ...
Rappel sur la structure devenue classique du phénomène urbain:
au centre: la «ville» est une entité pol qui donne son nom aux 2 autres couronnes.
autour de la «ville», l’ «aire urbanisée», englobant faubourgs et banlieues, correspond au noyau dense de peuplement de l’agglo. Dès 1840’, les gdes agglo s’étendent sur plusieurs communes et ne recouvrent plus une entité pol précise.
enfin, l’ «aire métropolitaine» comprend des périphéries éloignées mais fortement polarisées par le centre et qui ne lui sont pas forcément agglomérées. C’est un espace fonctionnel défini par la mobilité quotidienne, notamment les mvts pendulaires domicile-travail.

		2) ... aux métropoles polynucléaires
Les nvelles agglo font voler en éclat ce modèle classique d’emboîtement des catégories de l’urbain. Les + gdes agglo englobent en effet aujourd’hui plusieurs centres. En Europe, de nvelles conurbations se posent en sérieuse concurrente des centres classiques que sont Paris, Londres, Rome, Berlin, Madrid ou Lisbonne. Ainsi, auj, tte la partie nord-ouest de la Belgique forme une seule conurbation appuyée sur des centres comme Bruxelles, Anvers, Gand, Bruges qui franchit la frontière française pr s’agglomérer à Lille-Roubaix-Tourcoing et déborde même sur une ptte partie de la Hollande. Aux Pays-Bas, la Randstad  Holland (littéralement, Hollande, ville de la bordure) réunit les centres d’Utrecht, Amsterdam, La Haye et Rotterdam. Les capitales de l’All, du Portugal et de l’Italie st surpassées ds leur propre pays par de tels organismes urbains: la Ruhr en Allemagne, Milan-Turin en Italie... Ces nvelles formes urbaines st baptisées par les géographes «agglomérations ajourées». Après la ville circulaire enserrée ds ses murs, la révolution indus avait fait naître l’agglo en étoile dt les extensions du bâti suivent les gdes voies de communication radiales. Le XXIème siècle voit pr sa part le triomphe de l’agglo ajourée, où l’empreinte au sol des aires bâties laisse de côté d’innombrables espaces dépourvus de constructions. En Europe, ce phénomène est essentiellement lié à la périurbanisation qui, ds les zones où coexistaient déjà des centres urbains peu distants les uns des autres, finit par former des conurbations (cf ci-dessus). Hors d’Europe, ces formes ajourées procèdent également de la forte pression démo et des densités rurales extrêmes: c’est le cas des plaines irriguées d’Asie du Sud (Bangkok, delta du Mékong, Java, Kérala...). Les agglo ajourées laissent une place imp à une agri perfomante, productiviste en Europe. C’est ainsi que la zone de la Randstad Holland est aussi l’une des gdes régions nourricières de la planète. Contrairement au XIXème siècle, ces gdes agglo n’opposent plus l’urbain au rural mais présentent une forte intrication. La ppale différence réside auj entre les gdes métropoles et le reste de l’espace, qu’il soit rural ou urbain. Partt ds le monde, les revenus, le niveau d’éducation, les conditions sanitaires et l’accès aux soins y sont, en moyenne, bcp + élevés que ds les autres espaces. 

	D - La fragmentation des territoires métropolitains
La mondialisation est un processus qui sélectionne les espaces les + performants à différentes échelles. Au sein des mégalopoles, les territoires centraux, au sens fonctionnel et non géométrique, s’opposent alors un ensemble de territoires urbains marginalisés

		1) Les pôles 
Les + anciens st situés effectivement au centre géométrique des métropoles. Ces pôles anciens accueillent des quartiers d’affaires, abritent des quartiers résidentiels rénovés et dc gentrifiés et offrent des infrastructures culturelles de premier ordre. C’est le cas par ex de Manhattan à New York, de Paris (quartier d’affaires ds le 8è arrdt, musées, quartier résidentiel du Marais gentrifié...) et de Londres. 
A côté de ces territoires centraux au sens fonctionnel et géométrique, on trouve une pluralité de centres en périphérie: pôles technologiques  (ex: Cité scientifique d’Ile de France-Sud) centres commerciaux, plateformes multimodales (ex: Roissy CDG), entres d’affaires (ex: La Défense).

		2) Les espaces marginalisés
En revanche, de nbeux territoires métropolitains sont marginalisés. Ces espaces combinent un accès réduit au marché du travail, des populations très largement issues de l’immigration ds les métropoles du Nord et la primauté des activités et de l’habitat informel ds les métropoles du Sud, un enclavement territorial (manque de moyens de transport). Ces quartiers participent à la mondialisation essentiellement par le biais des flux illicites. 

		3) Les quartiers fermés (gated communities)
Les communautés fermés, ces espaces résidentiels clos, st nés aux USA ds les années 50 et se sont bcp dvp ds les 90’ avt de se diffuser à de nbeuses métropoles des pays du Sud. Mais ces espaces ne sont pas seulement réservées aux personnes les + fortunées. Bcp de gated communities sont aujourd’hui des quartiers résidentiels de classes moyennes à la recherche de sécurité et d’un environnement préservé.




